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			Dedication

			
		
    Matthieu 25:1 . Le royaume des cieux sera alors semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l'époux.

Cinq d'entre elles étaient sages et cinq étaient folles. Les folles prirent leurs lampes et ne prirent pas d'huile avec elles ; mais les sages prirent de l'huile dans leurs vases avec leurs lampes. Il ne semble pas qu'il y ait une grande différence entre elles. Toutes étaient vierges, toutes portaient des lampes, toutes leurs lampes étaient allumées ; malheureusement, les lampes des folles brillaient peut-être autant que celles des sages. La différence était imperceptible pour la plupart des spectateurs, mais c'était une différence essentielle et fatale. Ah, chers amis, c'est le manque d'huile qui ruine les lampes de beaucoup d'enseignants. Les hommes ont un nom à vivre, mais ils n'ont pas la vraie vie qui est la preuve de l'action efficace de la grâce de Dieu dans leur âme. Ils font profession de religion, mais ils n'ont pas la grâce secrète pour la maintenir. Il y a un éclat et une lueur, mais il n'y a pas de permanence, et il ne peut y en avoir si l'Esprit de Dieu n'est pas en nous réellement et en vérité. Nous pouvons faire bonne figure dans la chair pendant un certain temps, mais quelle sera la fin ? C'est la question la plus importante : pouvons-nous endurer et endurer ? Certainement pas sans cette huile céleste que seul l'Esprit de Dieu peut fournir.


— Charles Spurgeon 
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Introduction à Matthieu


[image: image]


Le travail est une composante essentielle du royaume de Dieu. Matthieu, le collecteur d'impôts devenu apôtre, raconte les actions et les enseignements de Jésus pour nous montrer comment Dieu veut que nous vivions et travaillions dans son nouveau royaume. En tant que disciples de Jésus-Christ, nous vivons dans deux mondes. Nous avons un pied dans le monde humain, où notre travail peut être soumis à des attentes tacites qui peuvent être conformes aux voies de Dieu ou aller à leur encontre. En même temps, en tant que chrétiens, nous faisons partie du royaume de Dieu et nous nous engageons à respecter ses valeurs et ses attentes. En racontant l'histoire de Jésus, Matthieu nous apprend à naviguer dans le monde humain en utilisant la boussole de Dieu et, ce faisant, il nous montre constamment la véritable identité du monde en tant que "royaume des cieux" (Matthieu utilise indifféremment "le royaume des cieux" et "le royaume de Dieu" ; voir Mt 19,23-24). Ce royaume "est venu" sur terre, bien qu'il n'y soit pas encore pleinement établi. Jusqu'à ce qu'il arrive, nous, disciples de Jésus, devons vivre et travailler comme des "étrangers résidents" dans ce monde présent, conformément à l'appel de Dieu.

Pour nous guider dans cette façon de vivre et de travailler, Jésus aborde des questions professionnelles telles que la direction et l'autorité, le pouvoir et l'influence, les pratiques commerciales justes et injustes, la vérité et la tromperie, le traitement des travailleurs, la résolution des conflits, la richesse et les nécessités de la vie, les relations au travail, l'investissement et l'épargne, le repos et le travail dans des organisations dont les politiques et les pratiques sont en désaccord avec les normes bibliques.
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Le royaume des cieux est proche
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Au début de son ministère terrestre, Jésus annonce que "le royaume des cieux est proche"(Mt 4,17). Lorsque nous lisons "le royaume des cieux", nous pouvons penser à des harpes, des nuages et des chœurs d'anges, mais Jésus est clair sur le fait que le royaume des cieux fait référence au règne de Dieu sur la terre. Le royaume des cieux"est proche". Il est venu ici, sur cette terre.

Les conséquences de la vie dans le royaume de Dieu sur le lieu de travail sont profondes. Les royaumes relèvent de questions telles que le gouvernement, l'économie, l'agriculture, la production, la justice et la défense - des questions que l'on retrouve sur la plupart des lieux de travail. Les enseignements de Jésus, tels qu'ils sont rapportés dans Matthieu, s'adressent directement à notre vie professionnelle. Dans le Sermon sur la montagne, Jésus présente à ses disciples les valeurs, l'éthique et les pratiques de ce nouveau royaume. Dans le Notre Père, il leur apprend à prier pour que "ton règne vienne. Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel"(Mt 6,9-10). L'Évangile de Matthieu se termine par le fait que Jésus charge ses disciples d'aller travailler dans le monde entier, car il a reçu toute autorité "au ciel et sur la terre" et sera présent avec eux dans leur travail sur terre(Mt 28, 18-20). Matthieu précise que ce royaume ne sera pas pleinement établi sur la terre telle que nous la connaissons aujourd'hui, mais qu'il le sera lorsque nous verrons "le Fils de l'homme venir sur les nuées du ciel avec puissance et grande gloire"(Mt 24,30). En attendant, nous tournons le dos aux anciennes façons de travailler, afin que la nouvelle façon de faire, selon le Royaume des cieux, soit visible dans nos vies. Aujourd'hui encore, nous travaillons selon leurs valeurs et leurs pratiques.
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Travailler en tant que citoyens du royaume de Dieu (Matthieu 1-4)
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Nous vivons dans ce que les théologiens appellent "le déjà mais pas encore". Le royaume des cieux a déjà été inauguré par Jésus dans son ministère terrestre, mais il n'est pas définitivement achevé - pas avant que le Christ ne revienne en personne en tant que roi. Entre-temps, nos vies - y compris notre travail, nos loisirs, notre culte, nos joies et nos peines - sont encadrées par la réalité de la vie dans un monde qui est encore soumis aux anciennes voies corrompues de la Chute (Gn 3), mais qui a été justifié par son véritable Seigneur, le Christ. En tant que chrétiens, nous reconnaissons pleinement que Jésus est notre Seigneur et que nos habitudes sur terre doivent refléter le royaume des cieux à venir. Il ne s'agit pas de se vanter d'être plus pieux que les autres, mais d'accepter le défi de grandir dans les voies de Dieu. Dieu appelle son peuple à assumer de nombreux rôles et occupations sur terre et, dans chacun d'eux, nous devons démontrer par notre vie la véritable réalité : le royaume de Dieu qui vient des cieux sur la terre.

En même temps, nous ne pouvons pas échapper aux maux du monde engendrés par la chute, y compris la mort(1Co 15:15-26), le péché(Jn 1:29) et Satan (Apoc.). Jésus lui-même a connu des souffrances terribles mais temporaires aux mains des hommes pécheurs, et cela peut nous arriver à nous aussi. Dans le monde du travail, nous pouvons souffrir du travail forcé, du chômage permanent ou même de la mort pour des raisons liées au travail. Nous pouvons aussi souffrir de manière plus limitée, en faisant face à des collègues difficiles, à des conditions de travail désagréables, à des promotions méritées mais non souhaitées, ou à mille autres revers. Parfois, nous souffrons des conséquences de notre péché au travail. D'autres personnes peuvent souffrir beaucoup plus que nous, mais nous pouvons tous apprendre de l'Évangile de Matthieu comment vivre en tant que disciples du Christ dans un monde déchu.
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Pourquoi devrions-nous écouter Jésus (Matthieu 1-2) ?
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Les premiers chapitres de l'Évangile de Matthieu racontent une série d'histoires qui passent rapidement de l'une à l'autre, démontrant que Jésus est le Seigneur et que sa venue inaugure le royaume des cieux sur la terre. Ces récits expliquent qui est Jésus en termes de prophéties qui s'accomplissent en lui (le Messie) et montrent que son entrée dans le monde est l'épicentre des relations de Dieu avec l'humanité. L'Évangile de Matthieu commence par une description de la généalogie et de la naissance de Jésus : le bébé dans une mangeoire à Bethléem fait partie de la descendance de David, le grand roi d'Israël, et est un véritable Hébreu, dont l'ascendance remonte jusqu'à Abraham(Mt 1:1-2:23). Dans chaque histoire, les références de Matthieu aux écritures de l'Ancien Testament montrent comment la venue de Jésus reflète un texte ancien particulier. Nous prêtons attention aux paroles de Jésus parce qu'il est l'oint de Dieu, le Messie promis, Dieu fait chair dans ce monde(Jn 1,14).
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L'appel de Jésus (Matthieu 3-4)
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Près de trente ans se sont écoulés entre les chapitres 2 et 3. Jean-Baptiste révèle la véritable identité de Jésus, annonçant aux foules au bord du Jourdain qu'il est le Fils de Dieu(Mt 3,17). Puis Jésus, après avoir été baptisé par Jean, résiste avec succès aux tentations de Satan dans le désert(Mt 4,1-11), contrairement à Adam et aux Israélites qui ont péché (pour plus d'informations sur les tentations de Jésus, voir "Luc 4,1-13" ci-dessous, dans "Luc et l'œuvre"). ) Nous voyons ainsi les racines anciennes du royaume à venir : c'est " Israël " tel que Dieu l'a conçu à l'origine. Et nous voyons ses aspects révolutionnaires, car il apporte la victoire sur le prince du monde déchu.

Le travail est un élément fondamental du dessein de Dieu pour le monde. Lorsque Dieu a créé Adam, il lui a immédiatement donné un travail à faire(Gn 2,15) et, tout au long de l'Ancien Testament, le peuple de Dieu a également reçu un travail à faire(Ex 20,9). Il n'est donc pas surprenant que Jésus ait également été un travailleur(Mt 13:55). Le baptême de Jésus, ses tentations dans le désert et son expérience professionnelle antérieure en tant que charpentier l'ont préparé à l'œuvre publique qu'il était sur le point de commencer(Mt 4:12).

C'est ici que se trouve le premier passage qui aborde directement la question de l'appel. Peu après avoir commencé à prêcher la venue du royaume des cieux, Jésus appelle les quatre premiers de ses disciples à le suivre(Mt 4.18-21). D'autres ont répondu à son appel plus tard, formant le groupe des Douze - le groupe de ceux qui ont été appelés à part par Jésus pour servir en tant que ses proches élèves et les premiers dirigeants serviteurs du peuple renouvelé de Dieu (voir Mt 10,1-4; 19,28; Ep 2,19-21). Il est demandé à chacun des Douze de quitter sa profession, son salaire et ses relations pour voyager avec Jésus à travers la Galilée (les sacrifices personnels, familiaux et sociaux que cela exige sont examinés dans"Marc 1,16-20" dans "Marc et l'œuvre"). ) Jésus n'offre aucune sécurité ni aucun lien familial à ces disciples et aux autres. Lorsqu'il appelle ensuite Matthieu, le collecteur d'impôts, la conséquence est que Matthieu quitte son emploi de collecteur d'impôts(Mt 9,9).

L'appel de Jésus signifie-t-il que nous devrions quitter notre emploi actuel et devenir prédicateurs, pasteurs ou missionnaires ? Ce passage nous enseigne-t-il que pour être disciple, il faut abandonner les filets et les bateaux, la scie et le ciseau, les salaires et les profits ?

La réponse est non. Ce passage décrit ce qui est arrivé à quatre hommes au bord de la mer de Galilée ce jour-là, mais il ne dicte pas la même chose pour tous les disciples de Jésus-Christ. Pour les Douze, suivre Jésus impliquait de quitter leur profession et leur famille pour voyager et prêcher avec leur Maître itinérant. Hier comme aujourd'hui, il existe des professions qui exigent des sacrifices similaires, comme le service militaire, le commerce maritime ou la diplomatie, parmi beaucoup d'autres. En même temps, nous savons que même pendant le ministère terrestre de Jésus, tous ceux qui croyaient vraiment en lui n'ont pas abandonné leur travail pour le suivre. De nombreux disciples sont restés dans leurs maisons et dans leurs professions et ont souvent utilisé leurs compétences pour les nourrir, les loger et les soutenir financièrement, lui et ses compagnons (par exemple, Simon le lépreux dans Marc 14:3 ou Marie, Marthe et Lazare dans Luc 10:38, Jean 12:1-2). Souvent, ils leur ont permis d'entrer dans leurs communautés locales, ce que leurs compagnons de voyage n'auraient pas pu faire. Il est intéressant de noter que Zachée était également collecteur d'impôts(Lc 19,1-10) et que, bien que sa vie de collecteur d'impôts ait été transformée par Jésus, rien n'indique qu'il ait été appelé à abandonner sa profession.

Mais ce passage nous conduit également à une vérité plus profonde concernant notre travail et le fait de suivre le Christ. Nous ne devons peut-être pas abandonner notre travail, mais nous devons cesser d'être loyaux envers nous-mêmes ou envers toute personne ou tout système contraire aux desseins de Dieu. En un sens, nous devenons des agents doubles pour le royaume de Dieu. Nous pouvons rester sur notre lieu de travail et continuer à effectuer les mêmes tâches, mais nous mettons désormais notre travail au service du nouveau royaume et de notre nouveau Maître. Nous travaillons toujours pour rapporter de l'argent à la maison, mais à un niveau plus profond, nous travaillons également pour servir d'autres personnes, comme le faisait notre Maître. Lorsque vous servez les autres en raison de votre allégeance au Christ, "c'est le Christ Seigneur que vous servez", comme le dit Paul(Col 3:24).

C'est plus radical qu'il n'y paraît à première vue. C'est un défi pour notre travail. Dans la mesure du possible, nous devons œuvrer à l'épanouissement de l'homme, soit en contribuant à la poursuite de notre mandat de création, soit en contribuant à l'accomplissement du mandat de rédemption. En bref, nous réalisons ce qui soutient les rêves des autres et ce qui apporte la guérison de la rupture tout autour de nous.

Nous voyons donc que si l'appel de Jésus ne change pas ce que nous faisons pour vivre, il change toujours la raison pour laquelle nous travaillons. En tant que disciples de Jésus, nous travaillons principalement pour le servir. Cela entraîne un changement dans notre façon de travailler et surtout dans la façon dont nous traitons les autres. Les méthodes du nouveau roi comprennent la compassion, la justice, la vérité et la miséricorde ; celles de l'ancien prince de ce monde sont la dévastation, l'apathie, l'oppression, la tromperie et la vengeance, qui ne peuvent plus faire partie de notre travail. C'est plus difficile qu'il n'y paraît et nous ne devons jamais penser que nous pouvons y arriver par nos propres forces. Les pratiques requises pour vivre et travailler selon ces nouvelles méthodes ne peuvent émaner que de la puissance ou de la bénédiction de Dieu dans notre travail, comme nous le verrons dans les chapitres 5 à 7.
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Le royaume des cieux à l'œuvre en nous (Matthieu 5-7)
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Les chapitres 5 à 7 de l'Évangile de Matthieu nous donnent la version la plus complète du Sermon sur la montagne de Jésus. Bien que ce long passage (111 versets) soit souvent traité comme une série de segments séparés (certains pensent qu'ils ont été compilés à partir de différents enseignements), il y a une cohésion et un flux de pensée dans le Sermon qui approfondit notre compréhension de la façon dont le royaume des cieux fonctionne en nous, dans notre travail et dans notre vie familiale et communautaire.
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Les Béatitudes (Matthieu 5:1-12)


[image: image]


Le Sermon sur la montagne commence par les béatitudes, huit affirmations qui commencent par le mot " béni". Ce mot désigne un état de béatitude qui existe déjà. Chaque béatitude déclare qu'un groupe de personnes que l'on considère habituellement comme affligées est en fait béni. Les bienheureux ne doivent rien faire pour obtenir cette bénédiction, Jésus déclare simplement qu'ils sont déjà bénis. Les béatitudes sont donc avant tout des déclarations de la grâce de Dieu, et non des conditions de salut ou des plans d'action pour entrer dans le royaume de Dieu.

Ceux qui appartiennent aux groupes bénis font l'expérience de la grâce de Dieu, car le royaume des cieux s'est approché. Remarquez la deuxième béatitude : "Heureux ceux qui pleurent"(Mt 5,4). En général, les gens ne croient pas que pleurer soit une bénédiction. C'est douloureux. Cependant, avec la venue du royaume des cieux, les pleurs deviennent une bénédiction, car ceux qui pleurent "seront consolés". L'implication est que c'est Dieu lui-même qui les consolera. L'affliction des pleurs devient la bénédiction d'une relation profonde avec Dieu, ce qui est vraiment une grande bénédiction !

Bien que l'objectif principal des béatitudes soit de déclarer les bénédictions offertes par le royaume de Dieu, la plupart des érudits les considèrent également comme une image du caractère de ce royaume. Lorsque nous entrons dans le royaume de Dieu, nous désirons ressembler davantage à ceux qui sont appelés bienheureux - être plus humbles, plus miséricordieux, plus avides de justice, plus enclins à faire la paix, etc. Cela confère aux béatitudes un caractère d'impératif moral. Ensuite, lorsque Jésus dit "faites de toutes les nations des disciples"(Mt 28,19), les béatitudes décrivent le caractère que ces disciples doivent avoir.

Les béatitudes décrivent le caractère du royaume de Dieu, mais elles ne sont pas des conditions de salut. Jésus ne dit pas, par exemple, que "seuls les cœurs purs peuvent entrer dans le royaume des cieux". C'est une bonne nouvelle, car les béatitudes sont en fait difficiles à réaliser. Puisque Jésus dit : "Quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans son cœur"(Mt 5,28), qui peut vraiment avoir le "cœur pur"(Mt 5,8) ? Sans la grâce de Dieu, personne ne serait béni. Les béatitudes ne sont pas un jugement contre tous ceux qui ne répondent pas aux normes, elles sont une bénédiction pour tous ceux qui choisissent de rejoindre le royaume de Dieu pendant qu'il est "à portée de main".

Une autre bénédiction des béatitudes est qu'elles profitent à la communauté de Dieu, et pas seulement aux individus. En suivant Jésus, nous sommes des membres bénis de la communauté du royaume, même si notre caractère n'a pas encore été formé à la ressemblance de Dieu. Individuellement, nous ne répondons pas aux caractéristiques de certaines ou de toutes les béatitudes, mais nous sommes tout de même bénis par le caractère de toute la communauté qui nous entoure. La citoyenneté dans le royaume de Dieu commence maintenant. Le caractère de la communauté du royaume sera parfait lorsque Jésus reviendra "sur les nuées du ciel avec puissance et grande gloire"(Mt 24,30).

En comprenant ces idées, nous sommes prêts à examiner le caractère spécifique de chacune des béatitudes et à analyser comment elles s'appliquent au travail. Bien que nous n'ayons pas l'intention d'analyser chaque béatitude de manière exhaustive, nous espérons jeter les bases pour recevoir les bénédictions et expérimenter les béatitudes dans notre travail quotidien.

Traduit avec DeepL.com (version gratuite). 

"Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux" (Matthieu 5:3).

Les "pauvres en esprit" sont ceux qui s'immergent dans la grâce de Dieu. Ce sont ceux qui reconnaissent personnellement leur état de faillite spirituelle devant Dieu. C'est le collecteur d'impôts dans le temple, se frappant la poitrine et disant : "Que Dieu me fasse miséricorde, à moi qui suis un pécheur"(Lc 18, 9-14). C'est une confession honnête du fait que nous sommes pécheurs et que nous manquons totalement des vertus morales nécessaires pour plaire à Dieu. C'est le contraire de l'arrogance. Dans sa forme la plus profonde, elle reconnaît notre besoin désespéré de Dieu. Jésus déclare que c'est une bénédiction de reconnaître notre besoin d'être comblé par la grâce de Dieu.

Ainsi, au début du Sermon sur la montagne, nous apprenons que nous ne disposons pas en nous-mêmes des ressources spirituelles nécessaires pour mettre en pratique les enseignements de Jésus. Nous ne pouvons pas répondre à l'appel de Dieu par nos propres forces. Heureux ceux qui se rendent compte de leur faillite spirituelle, car cette prise de conscience les conduit à Dieu. Ils savent que pour atteindre le but pour lequel ils ont été créés (ce qu'ils sont censés être et faire), ils ont besoin de l'aide du Seigneur. Une grande partie du reste du sermon détruit une idée avec laquelle nous nous sommes bercés d'illusions : nous sommes capables d'atteindre un état de félicité par nous-mêmes. Le sermon cherche à produire en nous une véritable pauvreté d'esprit.

Quel est le résultat pratique de cette bénédiction ? Si nous sommes pauvres en esprit, nous sommes capables d'évaluer honnêtement notre propre travail. Ainsi, nous n'exagérons pas notre CV et nous ne nous vantons pas de notre position. Nous savons combien il est difficile de travailler avec des personnes qui ne peuvent pas apprendre, grandir ou accepter des corrections parce qu'elles essaient de maintenir une image incorrecte d'elles-mêmes. Nous nous engageons donc à être honnêtes avec nous-mêmes. Nous nous souvenons que même Jésus, lorsqu'il a commencé à travailler le bois, a eu besoin de conseils et d'instructions. En même temps, nous reconnaissons que ce n'est que lorsque Dieu agit en nous que nous pouvons mettre en pratique les enseignements de Jésus au travail. Nous recherchons la présence et la force de Dieu dans nos vies chaque jour, alors que nous vivons en tant que chrétiens dans le lieu où nous travaillons.

Dans un monde déchu, la pauvreté d'esprit peut sembler un obstacle à la réussite et à l'avancement. Qui peut réussir le mieux à long terme : un dirigeant qui dit : "N'ayez pas peur, je peux tout gérer, faites ce que je vous dis", ou un dirigeant qui dit : "Ensemble, nous pouvons y arriver, mais nous devrons tous faire notre travail mieux que nous ne l'avons fait jusqu'à présent" ? Au moins dans les meilleures organisations, il est loin le temps où un dirigeant arrogant, qui se promeut lui-même, était considéré comme meilleur qu'un dirigeant humble qui donne aux autres les moyens d'agir. Par exemple, le premier signe caractéristique des entreprises qui atteignent une grandeur durable est qu'elles ont un dirigeant humble, selon les recherches renommées de Jim Collins. Bien entendu, de nombreux lieux de travail restent bloqués dans l'ancien royaume de l'autopromotion et d'une estime de soi trop élevée. Dans certaines situations, le meilleur conseil pratique est de trouver un autre emploi, si possible. Dans d'autres cas, il n'est ni possible ni souhaitable de quitter l'emploi, parce qu'en y restant, un chrétien pourrait être une force majeure pour le bien. Dans ces situations, les pauvres en esprit sont encore plus une bénédiction pour ceux qui les entourent.

"Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés" (Matthieu 5:4).

La deuxième béatitude s'appuie sur la reconnaissance mentale de notre pauvreté spirituelle en y ajoutant une réponse émotionnelle de tristesse. Faire face à la méchanceté dans notre propre vie nous rend tristes, et faire face à la méchanceté dans le monde - qui inclut la méchanceté sur notre lieu de travail - suscite également des émotions douloureuses. La méchanceté peut venir de nous-mêmes, d'autres personnes ou de sources inconnues. Quoi qu'il en soit, lorsque nous pleurons honnêtement de mauvaises paroles, de mauvaises actions ou de mauvaises politiques au travail, Dieu voit notre affliction et nous réconforte en nous disant qu'il n'en sera pas toujours ainsi.

Ceux qui ont la chance de pleurer sur leurs propres échecs peuvent être réconfortés au travail en admettant leurs erreurs. Si nous commettons une erreur avec un collègue, un étudiant, un client, un employé ou une autre personne, nous l'admettons et demandons pardon. Cela demande du courage ! Sans la bénédiction émotionnelle de la tristesse pour nos actes, nous n'aurions probablement jamais le courage d'admettre nos erreurs. Mais si nous le faisons, nous serons peut-être surpris de constater que les gens sont souvent prêts à nous pardonner. Et si, parfois, d'autres profitent de notre aveu de culpabilité, nous pouvons puiser dans la bénédiction de l'humilité qui découle des premières béatitudes.

Dans certaines entreprises, on a découvert que l'expression du chagrin est un moyen efficace de travailler. Toro, le fabricant de tracteurs et de matériel de jardinage, a pris l'habitude de se préoccuper des personnes qui se sont blessées en utilisant ses produits. Dès que l'entreprise apprend qu'une personne a été blessée, elle la contacte pour lui faire part de sa tristesse et lui proposer son aide. Elle demande également des suggestions pour améliorer le produit. De manière assez surprenante, cette méthode a permis de réduire le nombre de plaintes de clients sur une période de plusieurs années. L'hôpital Virginia Mason a obtenu des résultats similaires en reconnaissant sa responsabilité dans le décès de patients.

“Heureux les doux, car ils posséderont la terre" (Mt 5,5).

La troisième béatitude laisse perplexes de nombreuses personnes au travail, en partie parce qu'elles ne comprennent pas ce que signifie être humble (doux, dans d'autres versions). Beaucoup supposent que ce terme signifie faible, terne ou sans courage. Cependant, la perspective biblique de l'humilité est qu'il s'agit d'une puissance sous contrôle. Dans l'Ancien Testament, Moïse était décrit comme l'homme le plus humble de la terre(Nb 12:3). Jésus s'est décrit comme "doux et humble"(Mt 11:28-29), ce qui ne contredit pas son action énergique lors de la purification du temple(Mt 21:12-13).

La puissance sous le contrôle de Dieu implique deux choses : (1) le refus de gonfler l'estime de soi et (2) la réticence à se réclamer de soi-même. Paul reflète parfaitement le premier aspect dans Romains 12:3: "Car, en vertu de la grâce qui m'a été donnée, je dis à chacun de vous de ne pas s'estimer plus qu'il ne faut, mais de penser avec discernement, selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun". Les personnes humbles se considèrent comme des serviteurs de Dieu et ne s'estiment pas plus qu'elles ne le devraient. Être humble, c'est reconnaître ses forces et ses limites pour ce qu'elles sont réellement, plutôt que de chercher constamment à se montrer sous son meilleur jour. Mais cela ne signifie pas que nous devions nier nos forces et nos capacités. Lorsqu'on lui a demandé s'il était le Messie, Jésus a répondu : "Les aveugles voient et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent et les pauvres reçoivent la bonne nouvelle. Et heureux celui qui n'est pas offensé par moi !"(Mt 11, 4-6). Il n'avait pas une image supérieure de lui-même ou un complexe d'infériorité, mais un cœur de serviteur basé sur ce que Paul appellera plus tard un "bon jugement"(Rm 12,3).

Le cœur de serviteur est au cœur du deuxième aspect de




"Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés" (Matthieu 5:6).




"Heureux les miséricordieux, car ils recevront la miséricorde" (Matthieu 5:7).






"Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu" (Matthieu 5:8).












"Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés enfants de Dieu" (Matthieu 5:9).



“Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice" (Matthieu 5:10).
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